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CONFÉDÉRATION GÉNÉRALE DU TRAVAIL 

 

Salaires : aucun effort ! 
 

Suite à l’évolution du SMIC de Juillet 2012, avait lieu ce 20 Septembre une réunion paritaire 
Salaires. 
 

Comme toujours, le Président nous a brossé un tableau de la situation économique de cette 
branche avec des situations variées suivant les entreprises, dans une conjoncture économique 
accentuée par :  

 la hausse des matières premières, 

 le coût élevé des transports, 

 une pression accrue des entreprises chinoises sur les prix et leurs coûts de main d’œuvre, 

 une gestion des commandes quasiment au jour le jour,  

 une pression fiscale accrue, etc 
 

Après cet état des lieux "larmoyant", le Président de cette Chambre Patronale nous a présenté 
une seule et unique proposition, applicable au 01er Octobre 2012 :  
 

A prendre ou à laisser ! 
 

Coefficient Grille au 01er Octobre 2012 

200 1 431 
210 1 431 
225 1 431 
240 1 435 
255 1 440 
270 1 445 
285 1 450 
300 1 455 
315 1 469 
330 1 493 
345 1 584 
360 1 693 
375 1 805 
390 1 913 
405 2 062 
420 2 211 
435 2 362 
450 2 517 
500 2 884 
600 3 631 
700 4 565 
800 5 683 

 
 
 
Coefficients 200 à 300 :  
Actualisation suite à l’augmentation 
du SMIC, 

 
 
 
 
 
 
 

Du 315 au 800 :  
Rien ! 
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Pour désordonner une grille salariale déjà mise à mal, les patrons du Textile n’ont pas eu trop à 
se forcer.  
 
Aucune cohérence entre chaque coefficient.  
Plus de méthode de calcul. 
Les 3 premiers coefficients de la grille identiques en valeur et un saupoudrage sur quelques 
coefficients. 
 
 
FORCE OUVRIÈRE n’était pas signataire de l’accord sur les Salaires Mini de Février 2012 car 
les valeurs de chaque coefficient étaient déjà écrasées.  
 
 

Bien entendu, nous ne cautionnerons pas davantage un accord qui 

accentue et détériore encore plus le pouvoir d’achat des salariés.  

 
 

 


